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Titre : LA CONSOLATION EST LA SOLUTION DE DIEU POUR NOS PROBLÈMES 

 
Robert Sage, Église de l’Armée du Salut, Sherbrooke Février 2004, e-mail : auxsourcesdelasagesse.com 

 
Lecture : 2COR 1 : 3-7 (Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père des miséricordes et le Dieu de toute 

consolation, 4 qui nous console dans toutes nos afflictions, afin que, par la consolation dont nous sommes l'objet de la part de 

Dieu, nous puissions consoler ceux qui se trouvent dans quelque affliction ! 5 Car, de même que les souffrances de Christ 

abondent en nous, de même notre consolation abonde par Christ. 6 Si nous sommes affligés, c'est pour votre consolation et 

pour votre salut; si nous sommes consolés, c'est pour votre consolation, qui se réalise par la patience à supporter les mêmes 

souffrances que nous endurons. 7 Et notre espérance à votre égard est ferme, parce que nous savons que, si vous avez part aux 

souffrances, vous avez part aussi à la consolation.) 

 

Intro : Je ne sais pas si vous l’avez remarqué, mais dans notre texte nous avons 9 fois le mot CONSOLATION et 8 fois des 

mots ou des verbes qui font plutôt référence aux souffrances ou aux épreuves. 

 

 Toutefois, c’est la consolation qui prend le dessus. Cela veut dire qu’à tout problème il y a une solution. 

  

 Cela me rappelle une histoire vraie à propos d’une petite ville appelée ENTERPRISE en Alabama. Les habitants de 

cette région cultivaient du coton pour leur subsistance et voilà qu’un beau jour, une bestiole appelée CHARANÇON DU 

COTON, se mit à dévorer toute leurs récoltes. La nuée de sauterelles s’étendit sur un vaste territoire et le mal dura plusieurs 

saisons. Les habitants de ce territoire étaient au bord de la faillite. 

 Ils tinrent des assemblés pour trouver une solution à leur misère et en unissant leurs efforts, ils décidèrent de diversifier 

leurs récoltes. Ils se mirent à cultiver des arachides. Quelques années plus tard, la région était devenue très prospère. La culture 

de l’arachide était beaucoup plus rentable que ce que le coton rapportait. 

  

Ils construisirent donc un monument au centre de leur ville et c’était un charançon géant avec cette inscription à la 

base: " Notre profonde appréciation au charançon du coton et pour ce qu'il a fait en héros pour notre prospérité. Ce monument 

lui est dédié par la population de la ville d'Entreprise. D'un temps de luttes et de crise, a pu grandir notre succès et de 

l'adversité est venu notre prospérité. 

 

Nous découvrons que bien souvent les revers de la vie se règlent en étant solidaire avec nos frères et avec Dieu. 

Une part de souffrance et une de consolation, de l’adversité, mais aussi de la prospérité. 
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1 : NOUS POUVONS ÊTRE SOLIDAIRES DE LA MISÉRICORDE DE DIEU 

 

Explication : Le début de notre lecture nous disait que Dieu est un Père de miséricorde, de consolation et que son désir est de 

nous consoler dans toutes nos afflictions.  C’est un verset rassurant, car il certifie que le Bon Dieu ne laisse aucun de nos 

problèmes de côté. Il veut bien les régler si on lui fait confiance.  

Pourquoi fait-il cela : C’est parce qu’il est MISÉRICORDIEUX. Ce sentiment que Dieu éprouve, le pousse à s’occuper de 

ceux qui sont dans la détresse. Le mot hébreux qui correspond à ce terme est : RAAM et cela veut dire : Brûler de pitié et de 

tendresse pour quelqu’un qui se trouve dans la difficulté, la faiblesse ou la souffrance. 

 

Verset d’appui : EPH 2 : 4-7 (Mais Dieu, qui est riche en miséricorde, à cause du grand amour dont il nous a aimés, 5 nous 

qui étions morts par nos offenses, nous a rendus à la vie avec Christ (c'est par grâce que vous êtes sauvés ); 6 il nous a 

ressuscités ensemble, et nous a fait asseoir ensemble dans les lieux célestes, en Jésus-Christ, 7 afin de montrer dans les siècles 

à venir l'infinie richesse de sa grâce par sa bonté envers nous en Jésus-Christ.) 

 

Le péché nous ayant plongé dans la détresse, Dieu qui est riche en miséricorde, a trouvé une solution à ce problème en nous 

témoignant son Amour par Jésus-Christ. C’est la plus grande bénédiction que la terre ait reçue. Cette bénédiction est 

également contagieuse.  
 

Illustration : Prenons par exemple ce couple de Chrétiens très engagé dans le ministère, qui un jour ont perdu leur fils unique 

dans un accident. Ils eurent le cœur brisé, mais à mesure que le temps a passé, ils connurent la merveilleuse guérison de Dieu. 

 C’EST CE QU’ON APPELLE LA CONSOLATION. Ils découvrirent qu’ils avaient une facilité à se mêler à la vie 

d’autres personnes qui souffraient. Ils ont écrit ce témoignage dans leur livre : «  Dans les mois qui ont suivis, nous avons 

découvert que nous guérissions d’autres personnes blessées comme nous, comme nous ne l’avions jamais fait auparavant. » 

Leur ministère fut plus productif qu’avant leur épreuve. 

 

Application : Certains évènements ont laissés des cicatrices profondes à plusieurs d’entre nous. Avons-nous expérimentés les 

profondeurs de la consolation par nos propres souffrances, au point de devenir miséricordieux et de brûler de tendresse pour 

les affligés? Avons-nous été touchés par la compassion de Dieu au point d’en toucher d’autre ? 

Serons-nous assez solidaires les uns les autres pour défaire les liens de l’indifférence qui nous atteignent tous à certains 

niveau?  

 

Transition. : Dieu veut que nous soyons solidaires de sa miséricorde afin que nous soyons solidaires de ses souffrances. 
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2 : NOUS POUVONS ÊTRE SOLIDAIRES DE LA SOUFFRANCE AVEC DIEU 

 

Explication : 2COR 1 : 5-6 nous rappelait : «  De même en effet que les souffrances du Christ abondent pour nous, de même 

par le Christ abonde notre consolation. Sommes-nous affligés ? C’est pour votre consolation et salut.  

 Ce que Paul veut nous dire c’est que Jésus a abondamment souffert pour que nous soyons libres et consolés. Des 

souffrances abondantes produisent une consolation abondante. Comment cela est-il possible? 

ON RÉCOLTE CE QUE L’ON SÈME, C’EST UNE LOI DE DIEU. 

 Jésus par sa profonde agonie et ses souffrances sur la croix a reçu une récolte abondante d’âmes qui reçoivent le salut. 

Il a réussi pas seulement à toucher les personnes par ses souffrances, mais à leur communiquer la force de souffrir eux aussi 

pour l’Évangile.  

 

Verset d’appui : 2TIM 2 : 8-10 (Souviens-toi de Jésus-Christ, issu de la postérité de David, ressuscité des morts, selon mon 

Évangile, 9 pour lequel je souffre jusqu'à être lié comme un malfaiteur. Mais la parole de Dieu n'est pas liée. 10 C'est 

pourquoi je supporte tout à cause des élus, afin qu'eux aussi obtiennent le salut qui est en Jésus-Christ, avec la gloire 

éternelle.) 

 

L’Apôtre veut nous faire comprendre que nos afflictions ont une importance pour ceux qui sont affligés et que cela peut leur 

permettre de s’approcher de Dieu 

 

Illustration : Quelqu’un a dit : «  La souffrance peut préparer de chrétiens ordinaires à un service extraordinaire. » Vous 

voyez, la différence est souvent reliée aux EXTRAS que l’on fait pour les autres.  

Nous pouvons, par la grâce de Dieu être solidaire des souffrances du Christ afin de transmettre une force à ceux qui 

nous entourent.  

C’est comme une boite de vitesse, elle transmet la puissance aux roues. On appelle cela une transmission. (Certains ici 

sont bien au courant que si la transmission fait défaut, la puissance ne peut pas faire avancer le véhicule.) La transmission est 

un ensemble d’engrenages. 

 

 

 

 

VOYONS CELA AVEC CE CROQUIS D’ENGRENAGE :  
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Ça, c’est la solidarité dans la souffrance et si vous mettez de l’huile extra dans votre engrenage tout va tourner rondement 

MÊME SI LE LABEUR EST DUR. 

 

 Le pinion menant 1 porte la charge tournante, il est sous tension. On dit de ces personnes qu’ils en mènent large. Celui que 

Dieu veut utiliser pour consoler est souvent sous tension (dans la souffrance), mais c’est pour permettre à l’autre de connaître  

l’Amour de Dieu. Le pinion intermédiaire 2 lui connait une certaine consolation, il a moins de tension, le pinion 3 devient un 

menant secondaire, donc il porte une certaine charge tournante (encore de la souffrance), tandis que le 4 qui est mené (dans la 

consolation) devient énergisé pour transmettre l’énergie afin d’exercer son ministère de consolation. 

  

C’est comme pour la mère qui enfante, elle souffre pour un temps et l’enfant a la vie. Le père de famille est sous tension alors 

qu’il subvient au bien-être des siens. Transmettre les valeurs chrétiennes et une bonne éducation, nous met sous tension. Un 

Jour ce sera eux que Dieu utilisera pour porter la charge tournante et ils pourront transmettre  eux aussi le message chrétien, 

mais non sans souffrances.  

 

Application : Ce principe est trop biblique pour que l’on puisse y échapper. Se peut-il que présentement vous soyez affligées 

afin qu’un autre soit consolé ?  

Pouvez-vous envisager la possibilité que Dieu soit en train de vous utiliser pour bénir les autres malgré vos difficultés ?  
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Sommes-nous prêt à souffrir avec le Christ afin de déployer le mouvement qui entrainera une consolation et peut-être 

même une conversion ?  

 

Transition : En nous permettant d’être solidaire dans la souffrance, Dieu veut aussi que nous partagions sa Joie. 

 

 

3 NOUS POUVONS ÊTRE SOLIDAIRES DE LA CONSOLATION 

 

Explication : Le verset 7 nous mentionnait : «  Nous savons que partageant nos souffrances vous partagerez aussi notre 

consolation. »  

Le partage est une caractéristique de la solidarité et il entraîne l’obligation morale de se servir les uns les autres, de se 

porter assistance mutuellement. 

Lorsqu’un groupe est solidaire c’est solide. On pourrait dire que chacun consolide tout en consolant. 

CONSOLER est un vieux mot latin qui veut dire « METTRE UNE POUTRE » ou une sole entre deux parties.  

Par contre le mot CONSOLIDER qui a la même racine a un sens plus profond, cela veut dire « CICATRISER » 

 

Verset d’appui : Ps 126:6  Celui qui marche en pleurant, quand il porte la semence, Revient avec allégresse, quand il porte 

ses gerbes.  

 

Illustration : Un temps pour souffrir et un temps pour nous réjouir.  

Une personne lourdement handicapée avait une philosophie for étonnante. Alors qu’elle aurait eu toutes les raisons du 

monde de se plaindre ou encore de se faire plaindre, elle était au contraire remplie de vie. 

En la côtoyant les gens recevaient une force, elle était remplie d’énergie et très attachante. Quand le autres lui 

demandaient : comment faites-vous, elle répondait : « SI LA VIE NE T’A DONNÉ QUE DES FRUITS SECS, FAIT EN DE 

LA CONFITURE. » 

 

Appliquer : Nous avons beaucoup à apprendre et à recevoir de ceux qui souffrent. Nos malheurs peuvent faire le bonheur 

des autres. Il y a un proverbe comme ça. Jésus est mort et a souffert, et nous, nous avons la vie et même la vie abondante.  

Sommes-nous prêt à souffrir avec Lui afin d’être glorifier aussi avec Lui ? Vu sous cet angle nos épreuves vont nous 

paraître plus légères. 

 

Conclusion : Je suis bien content d’avoir découvert 9 parts de consolation comparativement à 8 de souffrance. Cela veut 

dire que la consolation aura le dernier mot. La vie est ainsi faite mes amis. Il y aura toujours des pleurs et des rires, de la 
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tristesse et de l’allégresse, des souffrances et des consolations. Pousuivrons-nous notre mission de transmettre la 

consolation jusqu’à la consolidation ? Nous le pouvons par la grâce de Dieu. 

 

Retenons la leçon de la transmission et de l’engrenage. Si nos plaintes sont plus fréquentes que nos encouragements, 

c’est peut-être qu’on manque de l’huile du ST-ESPRIT.  

Quand les engrenages grincent et grognent, c’est qu’ils manquent d’huile. Dieu veut même vous donner de l’huile avec 

des EXTRAS ce matin. LE ST-ESPRIT N’EST-IL PAS APPELÉ LE CONSOLATEUR dans la Bible. 

 

APPEL : faire venir les musiciens 

 

Dieu m’a enseigné une grande leçon de solidarité alors que je me promenais dans une forêt il y a deux ans. Du petit sentier 

où je marchais, je remarquai les beaux arbres forts et droits qui se dressaient devant moi. Je pensais en moi-même : « ceux-ci 

sont comme dans la parabole des semences, ils sont tombés dans la bonne terre et ils ont produit. 

Et voilà que j’aperçois un merisier plus chétif et je constate qu’il a poussé sur une immense roche plate qui a environ 

deux pieds de haut. 
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Cela a grandement capté mon intérêt et j’ai marché jusqu’à lui dans la forêt.  En voyant ses racines je reste bouche bée. Dieu 

me fit remarqué combien ces arbres-là ont dû lutter pour survivre, car l’arbre est en fait trois arbres. Leurs racines sont 

soudées ensembles. Ils ont étés solidaires dans la souffrance pour se réchapper.  

 

Dieu m’enseigna que ces trois arbres, sont comme des enfants qui ont eu des parents irresponsables, des parents qui 

n’auraient pas portés la charge tournante et les enfants n’ont pas eu la consolation. 

 Il y en a ici ce matin, vous avez dû vous battre pour survivre et vous sous battez encore. Dieu vous dit qu’il a un 

regard de miséricorde pour vous. Son cœur fond en pitié et il veut absolument que vous goutiez sa consolation.  

 

Nous aimerions prier pour vous, pas juste pour vous consoler, mais pour vous consolider (cicatriser).  Dieu 

vous aiment et il ne vous oublie pas. Venez à lui. Nous sommes solidaires de votre souffrance, car nous la voyons très 

profonde. 

 

Prière, Amen 

 

 

 

 

 


